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LETTRE DATÉE DU 13 NOVEMBRE 1997, ADRESSÉE AU PRÉSIDENT DU
CONSEIL DE SÉCURITÉ PAR LE REPRÉSENTANT PERMANENT DE LA

SIERRA LEONE AUPRÈS DE L’ORGANISATION DES NATIONS UNIES

J’ai l’honneur d’appeler votre attention sur un communiqué de presse que
S. E. le Président Alhaji Ahmad Tejan Kabbah a publié le 5 novembre 1997 et dans
lequel il déclarait accepter le plan en six mois (23 octobre 1997-22 avril 1998)
de la Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) pour la
Sierra Leone.

Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la
présente lettre et de son annexe comme document du Conseil de sécurité.

L’Ambassadeur ,

Représentant permanent

(Signé ) James O. C. JONAH
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ANNEXE

Communiqué de presse daté du 5 novembre 1997, publié par
S. E. le Président Ahmad Tejan Kabbah et portant sur le
plan en six mois (23 octobre 1997-22 avril 1998) de la
Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest

(CEDEAO) pour la Sierra Leone

J’ai à présent pris pleinement connaissance du Plan de paix de Conakry pour
la Sierra Leone qui vient d’être conclu. Je considère ce plan comme acceptable.
Au nom du peuple sierra-léonien et en mon nom propre, je tiens à exprimer mes
sincères remerciements au Comité des cinq ministres des affaires étrangères de
la CEDEAO ainsi qu’aux gouvernements que ces ministres représentent, pour le
temps, les efforts et les ressources financières qu’ils ont consacrés à la
recherche d’un règlement pacifique de la crise qui sévit actuellement en Sierra
Leone. Je saisis également cette occasion pour remercier toute la communauté
internationale du formidable appui politique, diplomatique et matériel qu’en ces
temps difficile, elle a fourni à la Sierra Leone, à son gouvernement et à son
peuple. Tant que la crise n’aura pas été définitivement réglée, les Sierra-
Léoniens continueront d’avoir besoin de ce soutien.

J’ai également eu le temps d’étudier attentivement le document. À mon
avis, il contient un certain nombre d’éléments positifs qui devraient permettre
de résoudre la crise en Sierra Leone. Pour sa part, mon gouvernement fera tout
ce qui est en son pouvoir pour coopérer avec la CEDEAO et avec l’organe de
surveillance qu’elle a institué, le Groupe d’observateurs militaires (ECOMOG),
ainsi qu’avec les autres organismes comme l’ONU et le HCR qui ont, chacun, un
rôle à jouer dans la mise en oeuvre du Plan de paix.

Les souffrances du peuple sierra-léonien n’ont que trop duré. Le
Gouvernement est résolu à se saisir de l’occasion qui lui est offerte par le
Plan de paix pour y mettre un terme. C’est pourquoi j’engage, par cette
déclaration, tous les Sierra-Léoniens à approuver le Plan de paix de Conakry qui
reprend une bonne partie du Plan de paix d’Abidjan, e t à y voir un instrument
devant permettre d’aboutir à l’instauration d’une paix durable, suivie d’une
phase de reconstruction, de relèvement et de réconciliation, qui devrait assurer
à terme le développement et la prospérité de notre pays.
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